
L’âne et le bœuf 

 
Non, nous ne sommes pas encore à la crèche. Et pourtant, ce dimanche 

d’été, nous croisons les pas d’un âne et d’un bœuf.  

 

Dans la première lecture : le petit âne du messie, la seule monture 

digne des petits qui ne savent régner que par l’humilité et la douceur.   

 

Dans l’Evangile : le bœuf que suggère l’image du joug. Le bœuf qui tire 

la charrette en duo, en équipe : Jésus attaché à chacun de nous…Dieu 

et l’humanité sous le même attelage. L’âne et le bœuf qui rendent la 

vie plus légère à ceux qui ont renoncé à dominer autrui et ont choisi 

d’aider leurs compagnons d’humanité en marchant du même pas.  

 

Ainsi va Jésus, proclamant la louange du Père, appelant chacun à vivre 

comme lui sous l’emprise de l’Esprit. Seule vraie manière de conjurer 

la peur et de renoncer à la violence ! J’ai appris dernièrement de la 

bouche d’une bergère suisse que lorsqu’un âne se met à braire, les 

loups s’éloignent…  

 

On devrait bien s’inspirer de ces deux animaux pacifiques et 

courageux. Béni sois-tu, Père, d’avoir créé l’âne et le bœuf !  
 

Jean-Claude 
 


